
amour de Dieu envers les hommes. C’est 
pourquoi les théologiens remarquent, au com­
mencement du mystère de l’Incarnation, 
qu’il serait impossible aux hommes et aux 
anges, sans la foi, de concevoir la possibilité 
de ce mystère. Il en est tout de même de 
l’œuvre dont je parle, et que la bonté de 
Dieu, par une miséricorde infinie, prétend 
opérer dans la même conduite qu’il a tenue 
en instituant son Église sur la terre. Dans sa 
bonté et sa puissance, il se sert de ce qu’il 
lui plaît pour faire son ouvrage, sans s’arrê­
ter aux talents, ni aux conditions des per­
sonnes pour l’exécuter; et au contraire, pour 
renverser le cours de la sagesse humaine, il 
prend plaisir à se servir des choses les plus 
abjectes et les plus méprisables.

« Hélas! je n’ose me nommer, ni dire que 
dans la fondation de cette nouvelle Eglise, 
qui doit se faire par Jésus, Marie, Joseph, 
Dieu désire que je tienne la place de son Fils ; 
ce que je ne dis qu’à ma condamnation, me 
voyant si indigne et si éloigné d’avoir part 
aux grâces nécessaires pour représenter 
Notre-Seigneur, sinon en tant que je suis 
tout couvert de péchés qui me sont propres,


